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Ce dernier dimanche de juin était agréable et ensoleillé : une journée parfaite pour mettre le nez dehors.
Pourtant, Izuku Midoriya ne jetait pas même un œil par la fenêtre, il se consacrait à ses révisions de fin de trimestre. Il avait beau faire partie de la célèbre filière héroïque de Yuei, il n’en restait pas moins lycéen ; et, comme un garçon ordinaire, il avait des devoirs et des contrôles… En bref, il se comportait en élève studieux, à un détail près : sa main gauche.
Pendant que la droite griffonnait les réponses de ses problèmes de mathématiques, la gauche serrait une pince de force. Il musclait son bras tout en réfléchissant.
L’année précédente avait été éprouvante.
Il avait rencontré All Might, son idole. Et, pour se rendre digne de l’alter que ce dernier lui offrait en héritage, il avait dû renforcer son corps chétif. Son entraînement avait consisté à nettoyer intégralement une plage de ses détritus tout en se préparant pour l’examen d’entrée de Yuei. Au départ, il avait eu du mal à se concentrer lorsque ses deux mains faisaient des choses différentes, mais il avait fini par s’y habituer. Les jours où il s’écroulait d’épuisement étaient maintenant derrière lui.
Il fallait être fort pour aider les autres.
— Pfiou…
Une fois arrivé au terme de l’exercice, Izuku soupira et leva la tête : ses yeux se posèrent sur le poster d’All Might, juste devant lui. Il relâcha aussi sa main gauche. Le héros au corps musclé souriait.
Admiration. Apaisement. Vitalité. Exaltation.
All Might représentait une source intarissable d’énergie et de courage pour le jeune garçon, qui souhaitait plus que tout lui ressembler.
— C’est reparti !
Izuku tourna la page de son manuel. Généralement, il obtenait d’excellentes notes dans les matières classiques, les contrôles de fin de trimestre n’étaient donc qu’une formalité. Mais il tenait à écarter tout risque, puisque ceux qui n’auraient pas la moyenne ne pourraient pas aller au camp d’été.
— J’espère que Denki s’en sortira…
L’inquiétude se dessina sur les traits d’Izuku, l’empêchant de se concentrer sur la question suivante. Son camarade avait affiché un air si désespéré en évoquant les conséquences d’une mauvaise note…
— Mais il a dit qu’il demanderait à Momo son aide pour les révisions. C’est une excellente élève, ça devrait aller !
Izuku se remémora le visage nerveux mais déterminé de son amie, et il se remit au travail en souhaitant que toute la classe puisse participer au camp.
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Au même moment, Kyoka se tenait devant la maison de Momo en compagnie de Denki ‒ la fameuse source d’inquiétude d’Izuku ‒ et de quelques autres amis.
— C’est ici ?
— Vous rigolez… On dirait un vrai palais !
Alors que Hanta et Denki s’extasiaient, Mashirao vérifiait leur position sur son portable.
— La classe !
Mina Ashido avait manifesté simplement et franchement sa surprise. Un portail immense, au point qu’il fallait pencher la tête en arrière pour le voir dans toute sa hauteur, se dressait devant eux. Le mur qui l’encadrait était presque aussi grand, et il se poursuivait à perte de vue.
Les cinq camarades s’étaient donné rendez-vous à la gare voisine et, en chemin, ils s’étaient demandé avec curiosité quel genre de maison pouvait bien se cacher derrière un mur aussi long. À mesure qu’ils approchaient de leur destination, Kyoka s’était sentie de plus en plus intimidée, contrairement à Denki et à Mina qui avaient continué à bavarder tranquillement.
Ce mur et ce portail constituaient déjà une véritable épreuve en soi.
Si cette demeure était une ambassade et nous des espions, on aurait tourné les talons illico pour revoir nos plans ! songea Kyoka, toute disposée à quitter les lieux de la même façon.
Ils se doutaient que Momo venait d’une famille aisée, mais il y avait là de quoi tomber des nues. Légèrement angoissée, Kyoka fronça les sourcils lorsque le portail s’ouvrit. Il ne grinçait pas du tout malgré ses dimensions, preuve qu’il était de très bonne qualité.
— Bienvenue chez les Yaoyorozu !
C’était un petit homme en costume, qui devait avoir dans les soixante-dix ans. Son visage à l’expression sereine était encadré par des cheveux blancs, mais il se tenait bien droit et paraissait encore vigoureux.
— Bonjour !
Les adolescents, d’ordinaire si respectueux, étaient tellement nerveux qu’ils en oublièrent d’ajouter « monsieur ». L’homme ne s’en offusqua pas et rit de bon cœur.
— J’espère que votre trajet a été agréable. Je suis le majordome, M. Uchimura. Momo vous attend. Si vous voulez bien me suivre…
Le groupe obtempéra.
— J’hallucine ! Un vrai majordome !
— Tu crois qu’il y a d’autres domestiques ?
Au comble de l’excitation, Mina et Denki n’avaient pas pu s’empêcher d’échanger à voix basse. Kyoka s’apprêtait à les faire taire, mais M. Uchimura avait déjà tout entendu. Il répondit avec un sourire :
— En effet, nous sommes plusieurs.
Si la spontanéité des invités le dérangeait, le vieil homme n’en montra rien. À un tel poste, il se devait de conserver son sang-froid en toutes circonstances.
Ils traversèrent un vaste parc bordé d’arbres magnifiques, et ce qui se dressa devant eux quand ils le quittèrent leur arracha un cri de surprise. C’était un véritable château ! L’imposante construction à l’occidentale semblait les inciter à rebrousser chemin pour vérifier s’ils se trouvaient toujours au Japon.
— Bienvenue !
Plusieurs domestiques les attendaient devant le hall d’entrée. Les adolescents s’interrogeaient sur la façon de les saluer quand un bruit de pas se fit entendre à l’intérieur. Puis une femme se montra.
— Bienvenue, jeunes gens ! Ravie de faire votre connaissance. Je suis la mère de Momo !
— Bonjour, madame !
Son visage souriant leur rappela celui de la première de la classe : c’était la douceur même.
— C’est très aimable à vous de rendre visite à ma fille… Oh !
— Euh…
Kyoka baissa le regard sur ses vêtements, que la mère de Momo était en train de fixer. La jeune fille portait un t-shirt qui laissait ses épaules dénudées, un pantalon en cuir et des bracelets cloutés. De son point de vue, c’était ce qu’elle avait de plus chic.
Elle me trouve bizarre, ou quoi ?
Les sourcils de leur hôtesse se froncèrent presque imperceptiblement l’espace d’un instant, expression qui laissa ensuite place à un nouveau sourire éclatant.
— Ma fille est en train de préparer la salle de conférences. Je vais vous y emmener !
— Vous avez besoin de quelque chose, Madame ?
— Je prends le relais, vous pouvez disposer… Suivez-moi, jeunes gens !
Elle les conduisit à l’intérieur, qu’ils purent admirer tout en avançant : du papier peint orné de fleurs et autres plantes, un sol en marbre, des couloirs décorés de peintures et de vases…
— On dirait le château de Versailles ! Enfin, les photos que j’en ai vu…
— Carrément !
— Incroyable…
Le groupe était impressionné par tant d’opulence, et Mina ne put s’empêcher d’ajouter :
— Yaomomo est une vraie princesse, en fait !
— Yaomomo ? répéta la mère de l’intéressée.
Kyoka lui expliqua :
— C’est le surnom qu’on lui a donné, dans la classe…
— Il sonne plutôt bien, c’est mignon. J’aurais aimé le trouver moi-même !
— On peut vous appeler Yaomama, alors ?
— Un surnom pour moi aussi ? Comme c’est adorable… Eh bien, c’est d’accord !
— Génial !
Devant le naturel désarmant de Mina, la mère de Momo n’avait pu que se prêter au jeu, et elle semblait sincère. Mais Kyoka lui en voulait encore un peu de sa réaction quant à sa tenue. Peut-être que leur hôtesse détestait ce genre de vêtements, pourtant la jeune fille n’était pas habillée si différemment de ses amis…
— Ça va ? Tu n’arrêtes pas de regarder tes chaussures.
Elle leva la tête à la question de Denki. Il était bête comme ses pieds, mais il lui arrivait parfois d’être perspicace.
— J’admirais juste le carrelage.
— Je te comprends… Moi, j’aimerais bien m’y allonger en été… Il doit rester froid malgré la chaleur !
— N’importe quoi…
— Rabat-joie !
Devant l’expression peu éveillée de son ami, Kyoka poussa un soupir. Enfin, ce n’était pas le moment de se poser des questions vestimentaires : ils étaient là pour étudier.
— Tu ferais mieux de te concentrer sur les cours, Denki ! Tu as la plus mauvaise moyenne de la classe !
— T’es pas cool, Mina… Je suis au courant ! Tout repose sur les épaules de Momo !
— N’oublie pas de faire des efforts, non plus !
— Et c’est toi qui dis ça ?
Ils finirent par arriver à la salle de conférences, aussi impressionnante que le reste de la maisonnée. Des tables et des chaises étaient disposées dans un coin.
— Momo, tes amis sont là !
— Désolée de ne pas être venue vous chercher moi-même ! Je me demandais quels manuels choisir…
Momo était habillée pour la circonstance, et ses lunettes lui donnaient vraiment l’air d’un professeur. Son port altier et ses yeux brillants montraient à quel point elle prenait son rôle à cœur.
— Je vais vous laisser, dit Mme Yaoyorozu, mais je vous ferai apporter le thé tout à l’heure. Travaillez bien !
— Merci, mère !
Une fois la porte de la salle refermée, Kyoka lâcha un soupir de soulagement. Elle ressentit aussitôt un pincement de honte en voyant la détermination de Momo, mais celle-ci, qui n’avait rien remarqué, s’éclaircit la voix avant de lancer :
— Bon, on va pouvoir commencer.
— Ouais !
— Super !
— On vous écoute, madame !
— Tu tiens mon destin entre tes mains !
— Bonjour la pression !
Momo ne pouvait rester insensible aux attentes de ses amis. Elle dit d’une voix tremblante :
— Faites-moi confiance ! Et vous y arriverez, c’est sûr !
Il était temps de se mettre au travail…
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Au même moment, un autre groupe s’était donné rendez-vous à la bibliothèque pour travailler.
— C’est vraiment sympa de m’aider ! Merci !
— La ferme, tête d’orties !
Eijiro Kirishima et Katsuki Bakugo étaient assis près d’une fenêtre au soleil, et leur échange attira sur eux les regards peu amènes du reste des usagers qui semblaient leur intimer de se taire.
— Désolé !
Eijiro s’était excusé d’une voix si forte qu’un vieil homme lui lança un « vous ne manquez pas d’énergie, jeune homme » accompagné d’une grimace. C’était dimanche et il y avait foule : des familles avec leurs enfants, des étudiants, et même des personnes âgées.
S’ils se trouvaient là, c’était en partie à cause de Momo. Elle était la première de la classe, tandis que Katsuki était troisième. Pour taquiner son camarade, Eijiro avait suggéré que c’était la gentillesse de la jeune fille qui faisait la différence, et Katsuki avait bien sûr rétorqué qu’il pouvait être au moins aussi aimable, s’il le voulait. Alors Eijiro, qui était classé quinzième, l’avait pris au mot…
Il essaya de parler moins fort :
— Et si on bossait chez moi ?
— Nan, t’habites trop loin. C’est chiant !
Katsuki parlait comme à son habitude, sans se préoccuper des personnes alentour.
— Et pourquoi pas chez toi ?
— Ma mère bavasse en permanence… Bon, on va plier ça en un rien de temps !
— Super ! Ah… Pardon…
Une nouvelle fois, les regards des autres usagers s’étaient tournés vers eux, et Eijiro se fit tout petit. On ne pouvait pas se permettre d’être bruyant dans une bibliothèque, il évitait donc ces endroits autant que possible. Mais le camp d’été était en jeu, il avait donc fallu faire une exception.
— Arrête de t’excuser, abruti !
— Je ne suis pas si bête ! Bon, je ne suis pas aussi intelligent que toi, c’est sûr, mais c’est justement pour ça que je suis là !
— T’as intérêt à suivre, il n’y aura pas de deuxième fois !
— OK, OK…
— Qu’est-ce que tu ne comprends pas ?
— Alors… Attends…
Tout en surveillant avec inquiétude ses voisins, Eijiro ouvrit son manuel de mathématiques à l’endroit qui posait problème : les équations du second degré.
— Le souci, c’est les maths…
— Mais c’est facile, ça !
Katsuki réfléchit une minute avant d’inscrire la réponse.
— Voilà !
Le regard vide, Eijiro se contenta d’afficher une grimace.
— Ce que j’aimerais savoir, c’est comment tu arrives au résultat…
— C’est pourtant évident, tu calcules, et ça roule !
— C’est justement ce calcul que je ne comprends pas !
— Les maths, c’est du calcul… C’est si compliqué à piger ?
— Mais j’aimerais savoir comment on en arrive là…
— Tu appliques la formule, abruti !
— Tu ne peux pas m’expliquer comment l’utiliser ?
— T’as le crâne dur, ma parole… Il suffit d’ajouter ou de soustraire aux bons endroits !
Le troisième de la classe ne saisissait visiblement pas la détresse dans laquelle se trouvait son ami. Celui-ci se prit la tête à deux mains.
[image: Illustration]
Katsuki était intelligent. Il possédait une excellente vision d’ensemble et raisonnait vite. Les études lui demandaient peu d’efforts, et il ne comprenait pas les difficultés que certains pouvaient rencontrer.
— Tu calcules cette formule-ci, ensuite celle-là, et c’est réglé !
En dépit des apparences, il essayait de se montrer pédagogue, mais le pauvre Eijiro était au supplice. Il ravala ses larmes et voulut faire bonne figure.
— Tu fais un sacré prof !
— Hein ?
Katsuki fronça encore davantage les sourcils devant la mine de son ami.
— Ne me dis pas que tu veux que je t’apprenne la table de neuf ?
— Quand même pas !
— Chut !
Les gens autour d’eux avaient mis leur index devant leur bouche, réclamant le calme et le silence. Avisant la tête rouge de honte d’Eijiro, Katsuki éclata de rire.
— Le boulet !
— C’est de ta faute, aussi…
Eijiro s’excusait encore platement lorsqu’un garçon qui serrait contre lui une bande dessinée s’approcha. Il fixait Katsuki avec de grands yeux.
— T’as un problème, morveux ?
— Tu t’es perdu ? s’enquit Eijiro d’une voix inquiète.
Le gamin secoua la tête et montra Katsuki du doigt.
— C’est toi qui étais attaché alors que tu avais gagné le championnat de Yuei ?
— Hein ?
— Pourquoi tu étais attaché ? Tu faisais trop de bruit, comme ici ? On va encore devoir te ligoter ?
En effet, après sa victoire, Katsuki se trouvait dans un tel état de fureur qu’on avait été obligé de l’enchaîner solidement au podium.
La remarque innocente du garçon ravivait la rage qu’il avait ressentie lorsque Shoto l’avait laissé gagner, le privant d’un véritable triomphe.
Le peu de patience qu’il avait conservé jusque-là vola en éclats.
— La ferme, sale mioche !
Le hurlement de Katsuki avait résonné dans tout le bâtiment ; Eijiro n’avait rien pu faire.
C’était sans doute la première fois que l’enfant était témoin d’une telle colère. Ses yeux s’embuèrent et il se mit à trembler.
— Excusez-nous encore !
Après cet esclandre, Eijiro jugea préférable de quitter les lieux, avant que la situation n’empire.
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Alors que la participation d’Eijiro au camp d’été semblait compromise, Kyoka était venue à bout de son blocage avec les équations du second degré.
— Ça y est, j’ai compris le truc !
— Très bien ! Quand on prend le problème dans son ensemble, c’est moins difficile qu’il n’y paraît !
— J’ai eu une bonne prof !
— Tu me flattes…
Les explications de Momo étaient logiques et faciles à comprendre. Elle rougit au compliment de son amie.
— Madame ! Elle veut dire quoi cette phrase en anglais ?
— Une minute, Mina, j’arrive… Laisse-moi regarder ça…
Le programme de révision était parfaitement minuté, et adapté au niveau et aux points faibles de chacun. Momo avait fait des miracles. Si les cinq amis avaient tout d’abord été intimidés devant le faste de sa demeure, l’implication de la jeune fille les avait très vite incités à la concentration. Même Mina s’appliquait – d’autant plus qu’elle attendait avec impatience le test de courage prévu au camp d’été.
— Mon crâne va exploser…
Seul l’un d’entre eux était déjà au bout du rouleau : Denki. Il n’arrêtait pas de penser aux événements à venir, et n’avait pas du tout la tête aux révisions.
— Alors, x et z fusionnent pour donner… L’adjectif s’enfuit avec le verbe avant de…
— On l’a définitivement perdu…
Kyoka ne pouvait que constater les dégâts : son camarade affichait la mine ahurie qu’il avait habituellement après avoir utilisé son alter. Mais Hanta décida de l’encourager :
— Allez, mon vieux ! Tu ne voudrais quand même pas louper le camp d’été ?
— M. Aizawa nous a prévenus : si on a des mauvaises notes, au lieu de partir, ce sera cours de rattrapage !
— Tu veux échanger ton cerveau avec le mien ? répliqua Denki.
Mashirao tenta assez maladroitement de détendre l’atmosphère, mais s’excusa aussitôt en voyant que Denki sombrait dans le désespoir.
— Je crois qu’une petite pause nous fera le plus grand bien ! dit alors Momo. Histoire de nous aérer l’esprit !
Elle se tourna vers l’entrée de la salle.
— Du thé pour tout le monde, s’il vous plaît !
— Tout de suite, mademoiselle, répondit le majordome.
Les domestiques attendaient donc depuis tout ce temps derrière la porte ?
Sous les yeux ronds de Kyoka, ces derniers entrèrent, poussant un chariot sur lequel reposaient un luxueux service à thé et des cookies. Les bonnes versèrent dans les tasses la boisson encore brûlante, et une odeur subtile et agréable emplit la pièce. Afin, sans doute, de ne pas déranger les invités, elles se retirèrent après s’être acquittées de leur tâche, suivies du majordome.
— Ce thé est merveilleux, vous m’en direz des nouvelles !
Ils avaient tous cessé de travailler lorsque Momo avait décrété la pause. Ils portèrent leur tasse à leurs lèvres.
— Hmm…
Le liquide ambré apaisa la gorge sèche de Denki et lui mit du baume au cœur.
— Ça fait du bien !
Mina soupira d’aise. Kyoka, pour sa part, prit son temps pour déguster la boisson avant de demander :
— C’est du Harrods, non ?
— Oui… J’apprécie particulièrement ce thé quand je travaille. Il mêle plusieurs variétés, et c’est cette alliance qui lui donne toute sa saveur. De plus, il est à la fois relaxant et revigorant…
— En tout cas, il est super bon !
— Je bois rarement du thé, mais celui-là est vraiment pas mal !
Il semblait en effet au goût de Hanta et de Mashirao. Mina, quant à elle, dévorait du regard les cookies au chocolat.
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DANS UN MONDE OU 80 % DE LA POPULATION POSSEDE UN SUPER-POUVOIR APPELE ALTER,
LES HEROS FONT PARTIE DE LA VIE QUOTIDIENNE. ET LES SUPER-VILAING AUSS! | FACE A EUX SE
DRESSE ALL MIGHT, LE PLUS PUISSANT DES HEROS ! LE JEUNE IZUKU MIDORIYA EN EST UN FAN
ABSOLU IL NA QUUN REVE : ENTRER A LA HERO ACADEMIA POUR SUIVRE LES TRACES DE SON IDOLE.
LE PRDBLEME, CEEST QUL FAIT PARTIE DES 20 % QUI NONT AUCUN POUVORR...

50N DESTIN EST BOULEVERSE LE JOUR OU SA ROUTE CROISE CELLE D'ALL MIGHT EN PERSONNE |
CE DERNIER LUI-OFFRE UNE CHANCE INESPEREE  DE VOIR SON-REVE SE REALISER. POUR-IZUKU,
LE PARCOURS DU COMBATTANT NE FAIT QUE COMMENCER !
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